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Les géologues admettent aujourd'hui sans contestation que le ter- 
rain qualifié tongrien inférieur par Dumont renferme deux faunes 
différentes, Tune ne se rencontrant qu'à l'est de Louvain et surtout 
dans le Limbourg, l'autre se montrant particulièrement à Bruxelles 
et à l'ouest de la Senne. 

La première a été, avec raison, attribuée à l'oligocène inférieur et 
la seconde à leocène supérieur, c'est-à-dire que la faune de Bruxelles 
est plus ancienne que celle du Limbourg. 

Mais on a peut-être été trop loin en concluant de là que le tongrien 
de Dumont, dans le Limbourg, est oligocène tout entier et que celui 
du Brabant est complètement éocène. 

Il existe, en effet, des assises à faune inconnue sous l'horizon fossili- 
fère du Limbourg, comme il en existe à'Assche au-dessus des num- 
mulites du Camp romain. 
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Il y a donc une certaine épaisseur de couches d'âge indéterminé, 
entre la base du terrain oligocène fossilifère et le sommet du terrain 
éocène fossilifère, et c'est dans cet horizon que se trouve la limite de 
l'éocène et de l'oligocène. 

On ne pouvait donc compter que sur la stratigraphie pour fixer 
cette limite importante et c'était la région entre Bruxelles et Louvain 
qui devait fournir la solution du problème. 

Si les feuilles géologiques qui viennent d'être publiées pour cette 
région ne donnent pas la solution attendue, elles ont eu, du moins, 
l'avantage de poser la question avec une certaine netteté. 

Elles nous font connaître,, en effet, l'opinion des géologues qui ont 
exécuté ces levés et, en même temps, les affleurements et les sondages 
qui ont motivé leur manière de voir. Il devient ainsi possible de 
* trouver la solution définitive, en limitant les débats à la discussion de 
ces différents points. 

Rien ne pouvait faciliter les recherches comme l'étude des remar- 
quables tranchées que l'on exécute en ce moment entre le parc du 
Cinquantenaire et celui de Tervueren, en vue de l'Exposition univer- 
selle de 1897 et de la création de l'avenue destinée à relier le parc 
royal à la capitale. 

Aussi, la Société royale Malacologique et la Société Géologique de 
Belgique ont-elles décidé de se réunir pour explorer ces travaux. 

Nous allons relater rapidement les faits observés à cette occasion et 
les conclusions qu'il est permis d'en tirer. 

Étaient présents : MM. L. Bayet, A. Daimeries, H. de Cort, G. De- 
walque, Ch. Donckier, le général Hennequin, Ad. Firket, M. Lohest, 
C. Malaise, le K. P. Schmitz, l'abbé Silveryzer, le baron 0. van 
Ertborn et G. Velge. 

Partis en voiture de la gare du Nord, après l'arrivée de l'express 
amenant la plupart des excursionnistes de Liège, nous visitons d'abord 
la tranchée de l'avenue de Cortenberg, sur le plus haut plateau de 
Schaerbeek, à 1 kilomètre au nord-est du Rond-Point de la rue de 
la Loi. 

Le thème de l'excursion avait été limité à quelques faits très précis 
et d'une vérification facile, même pour les non spécialistes. 

D'après la nouvelle carte géologique, la vallée de la Woluwe, ou 
approximativement, le méridien de Boitsfort-Auderghem, serait la 
limite occidentale de l'oligocène du Limbourg et la limite orientale 
de 1 eocène supérieur, c'est-à-dire qu'à l'est d'Auderghem, on ne trou- 
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verait sur le ledien que des dépôts oligocènes, alors qu'à l'ouest de 
cette localité, il n'y aurait, sur le môme sable ledien, que des forma- 
tions éocènes supérieures. 

Donc, sur une même nappe ledienne, continue depuis Bruxelles 
jusque Louvain, nous aurions à rencontrer des assises plus anciennes 
en deçà d'Auderghem et des assises moins anciennes au delà,_ et ce 
changement se produirait brusquement, sans aucune superposition, 
même à la lisière. Il y aurait simplement juxtaposition. 

11 est à remarquer que, d'après la légende des feuilles de Bruxelles- 
Saventhem et d'Uccle-Tervueren, l'éocène supérieur d'Etterbeek est 
argileux, comme l'oligocène juxtaposé de la forêt de Soignes, et que 
ces deux argiles sont dénuées de fossiles. Il doit donc être fort diffi- 
cile de les distinguer. 

La légende ne signale qu'une seule différence, c'est que l'argile 
éocène est glauconifère vers sa base, tandis que l'argile oligocène ne 
le serait jamais. 

Tout le monde peut reconnaître ce caractère très simple de la pré- 
sence de la glauconie dans l'argile qui est mise à nu dans les talus de 
l'avenue de Gortenberg. Les grains verts de glauconie s'y rencontrent, 
en effet, mais pas très nombreux, toutefois. On constate aussi que 
l'argile est plus pâle, plus sableuse et beaucoup moins plastique qu'à 
Jette, par exemple, et surtout à Assche, où elle est absolument im- 
perméable. Il y a donc une diminution notable de l'imperméabilité et 
de la plasticité depuis Assche jusque Bruxelles, c'est-à-dire de l'ouest 
vers l'est. 

Nous visitons ensuite le sommet de la colline de Linthout (à 
1,200 mètres est-nord-est du Rond-Point de la rue de la Loi), où l'on 
établit en ce moment, à la cote 96, un vaste réservoir pour la distribu- 
tion des eaux du Bocq. 

Il y a là un déblai frais, de la superficie de 1 hectare, avec quatre 
parois de 100 mètres de long et de 2 m 50 de hauteur, que l'on devait 
commencer à revêtir de maçonnerie quelques jours après notre visite. 

Toute la moitié nord-est du réservoir n'a montré que de la terre à 
briques, tandis que le côté sud-ouest montre 70 centimètres d'argile 
tertiaire, surmontée de 50 centimètres de cailloux quaternaires et de 
l m 20 de limon. 

• L'argile tertiaire est la même que celle de l'avenue de Gortenberg, 
mais plus sableuse encore et presque dénuée de glauconie. 

Comme elle est à un niveau un peu plus élevé, il est permis d'en 
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conclure, et le fait est du reste exact, que l'argile éocène est surtout 
glauconifère vers sa base et perd de plus en plus ses grains de glau- 
come vers son sommet. 

Aucun point de ce bel affleurement ne montre une trace de sable 
diestien ni, du reste, d aucun sable tertiaire supérieur à l'argile dont 
nous venons de parler. 

On voit encore l'argile tertiaire dans les fouilles des maisons en 
construction de l'avenue Georges-Henri, à 300 mètres plus au sud. 

A cause des égouts que l'on établit en ce moment dans la nouvelle 
avenue de Tervueren, il n'est pas possible de traverser celle-ci en voi- 
ture, et nous ne visitons pas la colline de Ketelberg, où l'on trouve, 
au-dessus de la cote 93, un mètre environ de la glaise précédente, 
reposant sur du sable fort semblable au sable wemmelien du boule- 
vard Militaire, et nous nous rendons directement sur la chaussée de 
Namur, où nous nous arrêtons à 700 mètres ouest de la borne 6. 

Si le temps l'avait permis, nous eussions visité le sable wemme- 
lien, à grains assez grossiers de quartz et de glaucome, passant au 
grès ferrugineux fossilifère, que l'on trouve près du boulevard Mili- 
taire, à l'ouest de la station d'Etterbeek. Les nummulites wemme- 
liennes de cet affleurement intéressant ont été signalées depuis long- 
temps par M. Vincent et l'on y voit la superposition directe du sable 
wemmelien au sable ledien. 

Nous trouvons, à l'emplacement que je viens d'indiquer, sur la 
route de Namur, une petite coupe de 3 mètres où l'on voit le même 
sable wemmelien, surmonté de 1 mètre d'argile. 

Cette dernière est la partie inférieure de l'argile que nous avons 
vue au bassin de Linthout et à l'avenue de Cortenberg. Nous consta- 
tons toutefois que la glauconie qui a été fort abondante, et qui donne 
ordinairement à la base de l'argile une teinte noir-verdâtre, s'est 
transformée, par altération, en limonite. 

Le sable ledien, à grains fins, est visible un peu plus bas. 

Après ces constatations, qui donnent une bonne idée de la série ter- 
tiaire supérieure d'Etterbeek, nous passons à la rive droitede la Woluwe, 
où nous allons visiter les points réellement intéressants de la journée. 

Nous traversons donc rapidement le village d'Auderghem, sans 
visiter les carrières de sable bruxellien que l'on aperçoit à droite et 
à gauche de la route, et nous nous arrêtons, à l'entrée de la forêt de 
Soignes, à une centaine de mètres à l'ouest de la borne 1 de la route 
provinciale de Bruxelles à Tervueren. 
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Ce point montre un affleurement très important. 
Nous n'avons vu jusqu'ici, à l'ouest de la Woluwe, que des affleu- 
rements d'argile appartenant, d'après la carte, géologique, à l'éocène 
supérieur. Ici, nous rencontrons le premier affleurement d'argile de 
la rive droite de la Woluwe et, d'après la carie, cette argile serait 
tongrienne, c'est-à-dire oligocène 

Son importance s'accroît de cette circonstance, qu'il est le seul 
affleurement renseigné dans cetle partie de la forêt, et de cette autre, 
qu'avant d'avoir été considéré comme oligocène tongrien dans l'édi- 
tion actuelle de la carte, il avait été figuré comme éocène asschien 
dans la première édition. 

D'après cela, il est permis de dire que l'attention de l'auteur de la 
carte y a été attirée dune manière toute spéciale et que cet affleure- 
ment doit avoir fourni des indices tout spéciaux, pour avoir justitié, 
à trois ans d'intervalle, un rajeunissement aussi considérable. 

L'affleurement est situé dans une petite tranchée de l'ancienne 
route de Tervueren et l'on y voit, sur une hauteur d'une couple de 
mètres, une argile sableuse, grise, légèrement teintée de verdâtre et 
linement mouchetée d'orangé pâle, peu plastique, très peu glauconi- 
fère et montrant quelques- paillettes de mica. 

L'aspect général rappelle presque complètement celui de l'argile 
que l'on voit dans les briqueteries à l'est de Louvain, argile que 
Dumont a qualifiée tongrienne inférieure et que la nouvelle feuille 
géologique de Louvain a conservée sous ce nom avec l'indice Tgic. 

Ceci montre déjà que l'auteur des feuilles de Tervueren et de Lou- 
vain est d'accord avec Dumont sur l'identité de l'argile de la forêt de 
Soignes et de celle de Louvain, et cette manière de voir est très pro- 
bablement exacte, mais il ne s'en suit pas que ces argiles, identiques 
entre elles, soient pour cela tongriennes dans le sens actuel du moi, 
c'est-à-dire oligocènes. 

En effet, pour Dumont, non seulement il y avait identité entre 
l'argile de Louvain et celle de Tervueren, mais il considérait comme 
appartenant à la même nappe les affleurements d'argile que nous 
venons de visiter à l'ouest de la Woluwe, sur les territoires de 
Schaerbeek et d'Etterbeek. 

Or, celles-là sont éocènes, personne ne le conteste. Pourquoi celle 
de Tervueren ne serait-elle pas dans le même cas, d'autant plus que 
tel était l'avis de l'auteur de la feuille d'Uccle-Tervueren lui-même, 
- dans sa première édition? 
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La légende de la carte n'est pas très explicite dans la description de 
l'étage asschien (éocène) et dans celle de 1 étage tongrien inférieur (oli- 
gocène), l'un et l'autre dénués de fossiles. On peut même dire que ces 
descriptions sont identiques, sauf en un point. L'argile éocène serait 
glauconifère et l'argile oligocène ne le serait pas. C'est donc l'absence 
ou la présence des points noirs ou verts de glauconie dans l'argile qui 
permettrait de rapporter celle-ci au niveau plus récent ou au plus 
ancien, c'est-à-dire à l'oligocène ou à l'éocène. On s'étonnera certes du 
rôle important que Ton fait jouer ici à un caractère minéralogique, en 
apparence aussi minime, mais, en principe, il ne serait pas impossible 
qu'il en fût ainsi, si l'on avait d'autres bonnes raisons pour démontrer 
l'existence propre des deux assises. 

Je viens de dire qu'il n'y a pas de glauconie dans l'affleurement à 
la borne 4, mais nous avons vu qu'il n'y en avait pas non plus dans 
l'argile éocène du réservoir du plateau de Linthout. S'il n'y avait 
donc que ces deux affleurements dans la région, il faudrait déjà 
conclure à leur identité. 

La carte ne montre, ni par un affleurement situé à un niveau 
inférieur, ni par un sondage direct, que, dans la forêt de Soignes, il 
n'en soit pas comme à Linthout, c'est-à-dire que, sous l'argile non 
glauconifère, il n'y en ait pas de glauconifère; mais, au moment de 
notre excursion, cette lacune est remplie de la façon la plus simple. 

On vient, en effet, de tracer, cet été, une petite avenue, partant 
de la route existante, à 425 mètres à l'ouest de la borne 4 et se diri- 
geant vers le nord-nord-est. Or cette avenue, située vers la cote 95, 
est à 4 mètre en contre-bas de l'affleurement indiqué Tglc, sur la 
feuille géologique de Tervueren, et montre, sur une longueur assez 
grande, une coupe remarquable, où l'on voit la prétendue argile ton- 
grienne de la route contiguë, passer inférieurement à une argile vert- 
noirâtre, très glauconifère, plus glauconifère même que les trois 
affleurements éocènes vus au commencement de l'excursion. D'après 
cela, plus aucun caractère ne permet de distinguer 1 argile éocène 
d'Etterbeek de celle de la forêt de Soignes et, comme corollaire, de 
celles de Tervueren et de Louvain. 

Donc, l'argile dite oligocène, Tglc, à Tervueren et à Louvain e>t 
en réalité éocène et appartient au niveau de Jette et de Wemmel. 

Si nous n'avions que cette seule preuve, on ne pourrait pas dire 
que notre démonstration est incomplète, mais il y en a d'autres 
encore. 
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Continuant à suivre la route d'Auderghem à Tervueren, nous attei- 
gnons, à 400 mètres au delà de la première borne, la grande avenue 
nouvelle, venant du nord se raccorder, par une large courbe, à la 
route existante, vers la cote 105. 

Grâce à la disposition bombée du terrain, on a été obligé de 
creuser la grande avenue en tranchée : d'où une remarquable coupe, 
longue de 200 mètres, et présentant une hauteur totale de plus de 
5 mètres et entièrement en contre-haut de la coupe précédente. 

On y voit, tout au bas de la tranchée, le sommet de l'argile de la 
borne 1, surmonté, directement et sans intermédiaire de gravier, par 
un sable assez fin, blanchâtre ou jaunâtre, peu glauconifère, micacé, 
gras et un peu argileux. 

Si l'argile précédente avait été tongrienne, Tglc, ce sable serait 
tout au moins le sable tongrien Tgld, mais le sable de cette tranchée 
n'a pas du tout l'aspect du sable tongrien, Tgld, de la feuille de Lou- 
vain, lequel est plus meuble et moins glauconifère et possède géné- 
ralement un gravier à sa base. 11 ressemble bien davantage au sable 
supérieur d'Assche, Asd, lequel a fourni, comme on sait, une faune 
éocène, avec des nummulites wemmeliennes. 

Cette supposition est absolument vérifiée par l'observation de grès 
ferrugineux vers le haut du sable, les mêmes probablement que ceux 
qui ont fourni les fossiles à Assche. De plus, ces sables, non figurés 
sur la carte d'Uccle-Tervueren, sont surmontés d'une deuxième assise 
d'argile, bien différente de celle de la première borne, et parfaite- 
ment accessible, dans une tranchée située au nord de la route exis- 
tante, à la hauteur de la deuxième borne. 

Cette argile limoneuse, d'une teinte gris terre à briques, ou par- 
fois gris rosé, avec bandes sableuses alternatives, ne rappelle aucune 
des assises de Louvain, et sa présence ici démontre, mieux que toute 
autre considération, l'âge non tongrien du sable précédent. 

En effet, en admettant que l'argile de la borne 4 fut tongrienne, 
Tglc, ainsi qu'elle est figurée sur la feuille d'Uccle-Tervueren, le 
sable de la grande avenue reposant sur cette argile ne pourrait être 
que Tgld, ou le sable de Neerrepen, bien que n'ayant aucun dés 
caractères ordinaires de celui-ci. Mais la seconde argile reposant sur 
ce sable prétendu Tgld ne pourrait alors être déterminée que comme 
argile de Hénis, tongrienne supérieure. 

Or, tous les géologues savent que cette dernière est tellement 
caractérisée par sa coloration verte intense, qu'elle est plus connue 
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sous le nom d'argile verte, que sous celui d'argile de Hénis ou d'argile 
tongrienne supérieure. 

Une seule hypothèse est donc possible, c'est que la deuxième argile 
de la forêt de Soignes est identique à l'argile grise supérieure 
d'Assche, ce qui prouve bien que le sable compris entre la première 
argile et la seconde est le sable du camp romain, éocène supérieur, 
et que l'argile inférieure n'est pas oligocène tongrienne, mais éocène 
supérieure asschienne, ainsi que nous l'avons démontré plus haut, 
par son caractère glauconieux. 

Si les tranchées fraîches de la nouvelle avenue mettent ainsi en 
évidence deux formations non figurées sur la feuille publiée, ce n'est 
pas cependant qu'elles fussent invisibles avant les travaux actuels, 
car l'argile supérieure affleure dans la tranchée de l'ancienne route,' 
près de la borne 2 et le sable était visible près du cabaret des 
Quatre-Bras. De nouveaux déblais viennent de donner un relief 
remarquable à ce dernier affleurement, au nord et au sud de la 
route. On y voit admirablement le sable, un peu gras, à peine glau- 
conifère et à grains fins, passant par le haut à un sable plus argileux 
avec plaquettes de grès ferrugineux, puis à une argile sableuse grise 
et rougeâtre. 

Sur le sommet du plateau des Quatre-Bras se place un exemple 
très intéressant des résultats peu précis, sinon contradictoires, aux- 
quels peut conduire l'emploi de la sonde dans les cas difficiles. ' 

L'auteur de la feuille d'Uccle-Tervueren a fait exécuter au sommet 
de la colline + 122 un sondage, profond de 1 1 mètres, puis un 
second, profond de 10 au niveau de la route d'Auderghem, cote 110, 
au pied d'un affleurement de sable de 3 mètres de haut. 

Si le sondage avait été exécuté avec le succès voulu, il devait donc 
faire connaître la nature du sous-sol compris entre les cotes 122 
et 100. 

Or, voici le résultat obtenu. 

D'après la première édition de la carte, il y aurait : 

[ A. De 122 à 120 mètres . . 2 mètres de limon. 

Premier sondage. B. De 120 à 115 - . . 5 _ sable tongrïen, Tgld. 

(C. De 115 à 111 — . . 4 — argile — Tr/lc. 

Second sondago S D * De 111 îUG1 ~ . . 10 — sable — Tglb. 

( E. De 101 îi 98 — . , 3 — sable assehien, Asd. 

Sauf l'interprétation de l'âge, qui est erronée, la nature minéralo- 
gique des terrains paraît assez bien indiquée, savoir : un sable d'une 
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dizaine de mètres d'épaisseur à la partie inférieure et un autre de 
5 mètres au sommet, et ces deux assises sableuses séparées par 
4 mètres d'argile. 

L'argile, Tglc, est notre argile grise de la deuxième borne. 

Les sables inférieurs, Tgîb et A sel, sont notre sable d'Assche, que 
nous venons de voir dans la tranchée de la grande avenue. Le sable 
supérieur n'est pas visible en affleurement; c'est probablement le 
même que l'on voit en trois ou quatre points, sur le sommet des 
collines, à 1 kilomètre au nord, et la continuation exacte des sables 
de Neerrepen, dénommés Tglcl sur la feuille de Louvain. 

Par contre, on ne comprend pas pourquoi l'auteur, en l'absence 
de tout gravier sèparatif, avait divisé le sable inférieur en deux par- 
ties, l'un, sable tongrien, Tglb, et l'autre, sable asschien, Asd, tous 
deux qualifiés argileux et non fossilifères dans la légende. L'impor- 
tante limite de l'éocène et de l'oligocène était donc placée au milieu de 
notre sable supérieur éocène. 

L'auteur doit avoir été lui-même frappé du manque de probabilité 
de cette détermination, car, dans la seconde édition de la même 
feuille, il a changé totalement de système. 

Presque tous les ternies ont une valeur stratigraphique diflerenle, 
ce qui est excusable jusqu'à un certain point, étant donné la difficulté 
du problème. Mais ce que l'on comprend moins, c'est que, dans la 
seconde édition, non seulement les noms d'assises soient changés, mais 
que la nature minéralogique des terrains rencontrés dans le. même 
sondage soit complètement transformée. C est ainsi que la première < 
édition renseignait un niveau supérieur de 5 mètres et un niveau infé- 
rieur de 10 mètres de sables, séparés par une argile de 4 mètres. 
Dans la seconde édition, l'assise d'argile de 4 mètres se transforme > 
(in sable, pendant que le terme Tglb devient Tgld. 

D'autre part, les 3 mètres de sable asschien signalé dans la pre- 
mière édition entre -j- 101 et + 98 deviennent, dans la seconde 
édition, de Yargile tongrienne, Tglc. 

Cette seconde manière, qui ne coïncide en rien avec la réalité, 
comme nous avons pu nous en assurer par les grandes tranchées 
actuellement visibles, enlève, a priori, tout crédit à la détermination 
stratigraphique à laquelle elle sert de base ; et, en réalité, le tracé de 
la première édition de la carte, tout incomplet qu'il fût, est cependant 
préférable à celui de la seconde. 

On a vu plus haut pourquoi l'argile de la borne 1 est l'argile glau- 
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conifère éocène de Wemmel, pourquoi le sable qui la surmonte est le 
sable éocène du Camp romain d'Assche et pourquoi l'argile du sommet 
de ce sable est du même âge, éocène supérieur. Je l'ai montré par la 
composition minéralogique réelle de l'argile improprement qualifiée 
tongrienne, par l'existence et la succession stratigraphique d'assises 
non observées lors des levés, et par les hésitations et les contradictions 
dans les tracés des deux éditions. Il y avait un quatrième argument, 
que nous n'avons pas pu utiliser, faute de temps. 

Si nous avions pu voir le sous-sol à découvert, au-dessus de l'argile 
grise, nous aurions probablement constaté au sommet -f- 122, comme 
l'indique un sondage de la première édition, un sable jaune, lin, 
meuble, micacé, réellement semblable, cette fois, au sable Tgldàe la 
planchette de Louvain et qui affleure non loin de là, sur la feuille de 
Bruxelles-Saventhem, le long de la petite avenue des Quatre-Bras à 
Stockel, puis, sur un monticule à 1 kilomètre vers l'est et encore à 
Moorsel, au sud de Sterrebeek. 

Ces sables, qui me paraissent identiques et du même âge que le 
sable de Neerrepen des environs de Louvain, reposent en stratification 
transgressive : sur la base de l'argile glauconifère à Moorsel; sur le 
sommet de celle-ci, entre Ophem et Stockel; sur l'argile grise aux 
Quatre-Bras. 

A défaut d'un ravinement visible dans une coupe nette, nous pou- 
vons très bien nous représenter par la pensée un ravinement de 
quelques kilomètres de largeur, dont le fond représente précisément 
la base de l'oligocène, et celui-ci repose sur une série éocène de plus 
en plus complète, suivant que le ravinement a été de moins en moins 
profond. 

Après ces considérations, nous descendons vers Tervueren et nous 
quittons les voitures au point où l'ancienne route traverse l'immense 
avenue dont les terrassements s'exécutent en ce moment. Nous n'avons 
que le temps de jeter un coup d'œil sur une grande et belle coupe, 
entièrement dans le limon hesbayen, et haute de 4 à 5 mètres. On y 
voit admirablement le limon hesbayen calcareux jaunâtre ou ergeron 
surmonté de 1 à 2 mètres de terre à briques ou limon brun non calca- 
reux. Le passage d'une variété à l'autre forme une ligne largement 
ondulée, dont les sinuosités indiquent, non une limite stratigra- 
phique, mais simplement'le degré d'avancement de la décalcarisation 
de la couche superficielle par les eaux pluviales ou par la végétation. 
Cette coupe est située dans la partie de l'avenue vers Bruxelles. 



18 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



Nous suivons ensuite l'avenue vers les bâtiments de l'Exposition, en 
construction, c'est-à-dire vers l'ancien château royal, et nous ne 
tardons pas à rencontrer, à 400 mètres nord-ouest de l'église, dans 
la berge septentrionale de l'avenue, une coupe donnant toute la 
série éocène, que nous avions entrevue deux heures avant à Auder- 
gliem. C'est le sable bruxellien, visible sur plusieurs mètres et 
surmonté de sable laekenien, avec nombreuses Nummulites lœvigata 
dans le gravier de la base. Nous voyons ensuite le laekenien, sur- 
monté de sable ledien et ce dernier, surmonté du gravier et du 
sable wemmelien avec grès ferrugineux, présentant quelques traces 
de fossiles. 

Cette coupe, longue d'une centaine de mètres, est agrémentée d'un 
jeu de banderolles colorées, traversant les différentes assises, y 
compris les graviers séparatifs, de la façon la plus capricieuse. 

Ce n'est que quelques jours après notre visite, qu'on a commencé, 
à une centaine de mètres au nord de la précédente, la belle tranchée 
du chemin de fer vicinal, qui continue régulièrement la coupe précé- 
dente jusqu'au sommet de la colline. Nous ne l'avons donc pas visitée; 
nous avons vu cependant un petit affleurement de sable wemmelien 
au coude de la route de Louvain, vers la côte 87. Par contre, nous 
sommes allés voir le beau déblai qu'on exécutait pour dresser la plate- 
forme de la nouvelle station, au nord du château. 

La feuille de Bruxelles-Saventhem indiquait, sur le sommet -f 93 
de la colline, du sable tongrien, Tglb, rencontré par un sondage, 
squs 3 mètres de limon, et un affleurement wemmelien, sur le versant 
ouest entre les côtes 84 et 88. 

Or, aujourd'hui, le sommet de la colline est déblayé sur une 
surface d'un hectare ou deux et, au point même où est indiqué le 
sondage, se dresse en ce moment une coupe de 6 mètres de haut, 
montrant, au sommet, 1 mètre de limon quaternaire, surmontant, 
par l'intermédiaire d'un banc de silex roulés, un massif d'argile 
tertiaire de 4 m 50 d'épaisseur, laquelle passe inférieurement à une 
assise de 1 mètre de sable, avec grains de quartz de grosseurs diverses 
et gros grains de glauconie. 

J'ignore dans quelles conditions s'est exécuté ce sondage, mais il 
est certain qu'il ne correspond en rien à la réalité. Quant à l'inter- 
prétation de cette coupe, elle n'est pas douteuse. 

D'abord le sable inférieur à l'argile, situé entre -f- 87 et -f 88, est 
le sable wemmelien dont un affleurement est indiqué au même 
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niveau, à 100 mètres à l'ouest, et que nous venons de voir dans la 
grande avenue. 

Quant à l'argile, il est impossible de la distinguer comme aspect 
de celle que nous avons vue sur la route provinciale, à 1 kilomètre à 
Test d'Auderghem et, comme celle-ci est éocène (asschienne) et non 
oligocène, il en est de même ici. 

Mais la preuve de l'âge éocène de l'argile de la nouvelle station de 
Tervueren ne résulte pas seulement de l'âge de l'argile d'Auder- 
ghem, dont elle est le prolongement incontestable : elle est démontrée, 
ici même, par sa composition minéralogique. 

A l'argile de la coupe de la station de Tervueren, on peut appliquer 
la description complète de l'argile que nous avons vue, en différents 
points, depuis l'avenue de Cortenberg, sur le territoire de Schaer- 
beek : argile sableuse, gris pâle, assez peu plastique, sauf au contact 
des cailloux, très peu glauconifère sur les 3 mètres supérieurs et, fait 
remarquable, devenant, plus bas, bien glauconifère sur l m 50 de hau- 
teur. De plus, comme à Bruxelles, il n'y a pas de limite nette, mais 
passage insensible entre l'argile glauconifère et le sable wemmelien. 

Donc : 1° nous avons trouvé à Tervueren la série complète des 
assises géologiques que l'on connaît à Bruxelles et, contrairement à 
ce que l'on pensait, aucune observation directe ne permet de supposer 
que la succession en soit interrompue ou modifiée dans les points 
intermédiaires ; 

2° Dans la forêt de Soignes existent non seulement les deux assises 
de Téocène supérieur qui, à Bruxelles, reposent sur le ledien, mais, 
en plus, deux autres assises, que l'on connaissait jusqu'ici aux envi- 
rons d'Assche seulement, savoir, le sable du Camp romain et l'argile 
grise supérieure à ce sable ; 

3° L'argile qualifiée Tglc à Louvain étant identique à l'argile, 
Tglc, de Tervueren et cette dernière étant d'âge éocène, ii est permis 
de dire que l'argile, Tglc, de Louvain est éocène elle-même. Elle n'est 
donc pas tongrienne; c'est l'argile glauconifère de Wemmel. Loin 
donc que le sable d'Assche, Asd, soit inférieur à l'argile Tglc, de 
Louvain, c'est celle-ci qui est inférieure au premier; 

4° Le gravier que j'ai signalé, depuis 1882, sur l'argile Tglc, à 
Louvain, serait, non la limite séparative du tongrien inférieur et du 
tongrien supérieur, mais la base du sable à Ostrea ventilabrum ; 

5° Les sables Tglb, Asb et We sont trois noms donnés à un seul et 
même objet, l'assise wemmelienne. 
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Au contraire, on a englobé sous un nom, unique, Tgîc, deux 
argiles parfaitement distinctes et séparées l'une de l'autre par le sable 
supérieur d'Assche et, loin d'être oligocènes, ces deux argiles sont 
éocènes. 

De même, la qualification Tgid a été donnée à deux termes n'ayant 
aucun rapport ensemble, l'un éocène, le sable supérieur d'Assche, et 
l'autre oligocène, le sable à Ostrea ventilabrum; 

6° Les lignes précédentes montrent aussi que l'emploi de la sonde 
n'est pas une garantie de succès, comme on l'a cru parfois. C'est un 
procédé qui participe à tous les aléas d'un procédé : rien de plus. 
Assidûment surveillé par un géologue compétent, il peut, dans 
certains cas, donner d'excellents résultats, comme il peut en donner 
de médiocres, dans le cas contraire. 

IV. B. — La petite carte ci-jointe, pl. II, montre le sous-sol de 
Bruxelles à Tervueren, interprété suivant les idées développées dans 
le présent compte rendu, et les chiffres I. 2. 3... y indiquent les 
affleurements dans l'ordre où ils ont été visités. 
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